
 

 
 
 

 
 
 

CONTRE LES LICENCIEMENTS 
POUR NOS REVENDICATIONS 

CONSTRUISONS LE TOUS ENSEMBLE 
POUR UNE GRÈVE GENERALE 

 
Nous manifestons aujourd’hui devant la Bourse de Paris c’est-à-dire devant un 
de ces lieux où les capitalistes jouent le résultat de notre travail à la roulette du 
CAC 40 et autres jeux mortels pour l’emploi.  
C’est ici que sévissent ces traders grands animateurs de ces jeux et auxquels les 
banques qui les emploient viennent de verser 500 années d’un salaire moyen pour 
les 5 « meilleurs » d’entre eux et 1 milliard pour ceux de la BNP (sur les 5 
milliards d’aide généreusement accordées par l’Etat pour sauver la banque). 

Pendant ce temps, les travailleurs, créateurs de ces richesses, sont broyés au nom de la crise du capitalisme. 
 Multiplication des fermetures d’entreprises et des licenciements (600 000 chômeurs de plus 

programmés pour 2009) 
 1,5 million de travailleurs au chômage partiel,  
 Aggravation des conditions de travail qui va jusqu’à pousser 23 salariés de France Télécom au 

suicide depuis février 2008,  
 Travail du dimanche autorisé et travail du samedi banalisé,  
 Salaires bloqués, 
  Jeunes salariés condamnés à la précarité et au chômage avec un taux de 23,9% pour les 15-24 ans, 

en progression de 5,2% sur un an 
 Criminalisation de l’action syndicale,  
 Chasse aux immigrés et banalisation de propos racistes. 

 
Et ils ont bien l'intention de continuer en repoussant encore l'âge de la retraite, avec l'augmentation du 
forfait hospitalier et le nouvel impôt que constitue la taxe carbone. 
 

L’offensive du gouvernement et du patronat touchent toutes et tous de plus en plus gravement 
 
Partout les travailleurs résistent. Dans la branche automobile, ceux de GoodYear, de Molex, Ford,  
 Celanese, Caterpillar, SBFM, Wagon, Continental, New Fabris, PSA, Toyota et bien d’autres luttent 
depuis des mois contre les licenciements, les fermetures de sites, contre la dégradation des conditions de 
travail, pour les salaires. 
Certains ont gagné, d’autres ont repoussé les échéances, d’autres encore n’ont fait que limiter les dégâts.  

 
Mais de partout monte l’idée qu’il faut changer de stratégie  

pour faire reculer vraiment et durablement pouvoir et patronat. 
Les journées de mobilisation espacées, sans appel à la grève ont montré leur limite. 

 
De partout monte l’idée qu’il nous faut des revendications  

concrètes, précises, chiffrées, véritables objectifs de mobilisation 
Cette journée doit être le point de départ de la construction d’une mobilisation unitaire, prolongée, 
s’appuyant sur les entreprises en lutte et se fixant comme objectif une généralisation de la grève comme 
nos camarades des Antilles l’ont fait. 

 
POUR L’INTERDICTION DES LICENCIEMENTS ET LA RÉQUISISTION DES 

ENTREPRISES QUI LICENCIENT MALGRÉ TOUT 
 

POUR 300 EUROS D’AUGMENTATION POUR TOUS ET PAS DE SALAIRE OU 
PRESTATION INFERIEURS À 1500 EURO NET 

 

CONTRE LA DÉGRADATION DES CONDITIONS DE TRAVAIL 
 

POUR LA RELAXE DES 7 DE CONTINENTAL ET L’ARRÊT DE TOUTES  
POURSUITE ET SANCTION CONTRE LES TRAVAILLEURS 
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